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LA ZENATIA DU MZAB 


II 


ESSAI SUR LA LANGUE DES BENI MZABS (sic). 

L’auteur de cet Essai, Samuda, le publia en trois parties dans 
le Moniteur algérien de 1840. C’était un travail remarquable pour 
l’époque, surtout si on le compare à ceux qui l'avaient précédé, 
et l’auteur fit preuve d’un certain sens philologique en affirmant 
la parenté des divers dialectes berbères qu’il connaissait : le 
mzabite, le kabyle et le clielh’a. Cette esquisse grammaticale est 
bien supérieure A celle de Venture de Paradis, surtout avec la 
révision deJaubert 1 2 3 4 . 


Premier article *. 

.« Après ces observations générales 1 , nous passons à un 

examen particulier de la langue des Béni Mzabs, et pour rendre 
cet examen plus intelligible, nous présenterons un recueil de 
mots, suivant l’ordre reçu des parties du discours. 

« IL reste à faire observer que nous donnons le singulier et le 
pluriel des substantifs, le singulier et pluriel masculin des adjec¬ 
tifs, et l’impératif, ainsi que la troisième personne singulière 
masculine des verbes pour les trois temps, passé, présent et futur. 

SUBSTANTIFS * 

Singulier, l'luHcl. 

Ane, aighrioule ( ar'ioul ), ighrièle (trial). 

Année, asogüêce (asouggas), isogfieccn (isouggasen). 

1. Voir, au sujet des erreurs commises par Venture de Paradis et 
Jaubert, le jugement sévère et mérité, porté par M. de Slane, Appendice 
à l'histoire des Berbères (t. IV, pp. 527-528). 

2. Moniteur algérien, IX e année, n"385, 22 mars 1840. 

3. Ces observations ont trait aux diverses populations de l'Algérie, et il 
m’a paru superflu de les reproduire. 

4. J’ai remis par ordre alphabétique les mots cités sans ordre. Les mots 
entre parenthèses sont la restitution des formes correctes. 
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Singulier. 

Beurre, lelouci (telousi). 

Bœuf, afounèce ( afounas ), 

Bouche, aimi (Uni), 

Bras, aghrile ( ar'il ), 

Chambre, takhamt, 

Chat, mouche (mouch ), 

Chemin, abride ( dbrid ), 

Cheval, aiyes (iis), 

Cheveux (lis. cheveu), ezûou ( azaou ). 
Chien, aidi (aidhi). 

Demoiselle, taizyoule ( taizziout ), 
Dent, lighramas ( tir'mest ), 

Doigt, adad ( d/iad ), 

Eau, amann (aman). 

Étoile, ithri ( ilri ), 

Femme, têmatoute (lamet'l'out), 
FUs, mim (rncmmi). 

Fille, aïli (UH). 

Frère, youa ( ioua ). 

Genou, foude ( fond ), 

Homme, redjêze (ardjaz). 

Jour, aouflce (ass) t 
Jument, teghralt (tr'allit). 
Langue, ailis (îles). 

Lèvre, ambour (dialecte de Ouargla], 
Lune, têziri (taziri). 

Main, fouss (fous). 

Maison, têdartê ( taddarl ), 

Matin, ghrcbbicha ( rabechcha ). 
Mère, marna (mamma). 

Miel, têmernt (tamemt). 

Mois, ayour {aiour). 

Mouton, aufriche (oufritch). 

Nez, tinezart (tinzert). 

Œil, tile (lit'). 

Oncle maternel, d’khal (ar- jU.)» 

— paternel, d Aam (ar. ^)» 
Ongle, acliar (achchar), 

OreUle, têmazoukt ( tamezour't ), 


Pluriel. 


ifounêccn (ifounasen). 
imaoun. 

ighrêlen (ir'allen). 
tikhamine (likkamin). 
imouchen. 
ibriden. 
iyêcen (iasen). 

iden ( iidhan ). 
tiziouine (tiiziouin). 
tighramécen (tir’mas). 
idouden (idhoudan). 

ithrann ( ilran ). 
ticednann ( tiscdnan ). 


ifaden ( ifadden ). 
redjêzen (• irdjazen ). 
aucin (omsan). 
tighrali (tir'allin). 
ilêcen (ilsaoun). 
imbouren. 

ifêcen (ifassen). 
tidar (tiddar). 


iyaren (iiaren). 

oufricheu. 

tinezar (tinzaren). 

titouine ( t{Caouin ). 

edkhal. 

edami. 

icharen (ichcharen). 
timazghrine (timezrin). 
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Pluriel. 


Singulier. 

Pain, aghroum [areroum). 

Peau, ijlime ( adjlim ), 

Père, baba. 

Pied, adar ( d/m% 

Porte, taourt ( taouourt ), 

Rue, aghrlêde (ar'lad). 

Sang, aidsine ( idamen ). 

Sœur, oullema (outma). 

Soir, iêmedite ( lameddit). 

Soleil, lêfour (l fouit). 

Tante maternelle, dkhait (ar. 3U.), 
— paternelle, debti i 
Tête, tabijna ( labejna ), 

Viande, ayssou (aisoum). 

Ville, aghram (ar’erem), 

Vin, aman ezgouaghren (aman 
izouggar'en ), eau rouge. 


ijlimen ( idjlimen ). 

idaren ( idharen ). 
liouira. 

ighroulède (iroulad). 
istima (Lie t ma). 


edkhall (oHUs)- 
edebti. 

tibejniouine ( tibejnwuin)i 
ighrmann (ir*ermaouen)i 


Deuxième article 1 . 


ADJECTIFS 

Singulier. 

Bon, dabouahedi, 

Mauvais, douchelime. 

Jeune, damziann (d ameziav). 
Beau, douchen, 

Joli, dizaïm (ar. jtj). 

Chaud, sokbdno (ar. 

Froid, desmoude (d asemmadh ), 
Blanc, dêmelêlc ( d mellal ), 

Noir, dêbarchan (d aèerchan ), 
Rouge, dezagouagbr (d azouggar ’), 
Jaune, daouaraghr (d aourar ), 


Pluriel. 

daoualiediine. 

douebelimen. 

dimezienen (imzianen), 

douebenen. 

dizaimen. 

sekbônine. 

dicemaden 

dimelèlen. 

dibarchéneii. 

dizagouaghren. 

diouaragbren* 


i. Moniteur algérien» IX e année, n° 386, 4 avril 1840. 
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PHONOMS 


Personnels. 

Je, neche (nech). 

Tu, chitchi ( chetchi ). 

— f fém. chem. 

Il, neta ( netta ). 

Ellô, netèta (nettafia). 

Nous, nechenin (nichnin). 

Vous, checheouim ( chetctiaouin ). 

—, fém. chcmti ( chetchmitin ). 

Ils, netnine (netnin). 

Elles, — (net ni tin). 

Un, iguen (iggm), (fém. igget). 

Deux, sen, sennet, (fém. senet). 

Trois, charede (chared), (fém. cftaret). 

Quatre, okouz (okkoz ), (fém. okkozel). 

Cinq, chimess (semmes), (fém. semmesel). 

Six, sez (féin. sesset). 

Sept, sôte (ma), (fém. mal). ^ 

Huit, têmete [lam], (fém. tamet). 

Neuf, tissot (tes), (fém. tesset). 

Dix, meraouete ( meraou ), (fém. meraout). 

Vingt, sennet meraouine (sériel térneraouin). 

Vingt et un, sennet meraouine d igUen (senet temeraouin d iggen). 
Vingt-deux, sennet meraouine de sennet (senet leméntouin 
d senet). 

Trente, charede meraouine (chatet temeraouin). 

Quarante, okouz meraouine (okkozel temeraouin). 

Cent, touincsle (touinest). 

Cent Un, touineste de iguen (touinest d iggen). 

Deux cents, sen touinass. 

Mille, touineste temoukrade (touinest lamok'rant, grande centaine). 


Formant le régime des verbes et. 
prépositions et les pronoms 
possessifs. 

i après les verbes et iouk possessif, 
etch. 
em. 

et 

ana (anar). 
aoun. 

tan (ten, sen). 

(lent, sent). 
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VERBES 



IMPÉRATIF 

PASSÉ 

FUTUR 

PRÉSENT 

Acheter 

esaghr 

yesghrou 

ad isaghr 

yeçagbr 


(sar’) 

(isr’ou) 

(ad imr) 

(adisar*) 

Ajouter 

ami 

yarni 

ad iyarni 

yerenni 1 


(amou) 

(irna) 

(ad ima) 

(ad ima) 

Aller 

ezoua 

yezoua 

ad izoua 

yezigga 


[ezoua) 

(izoud) 

(ad izoua ) 

(ad izoua) 

Apporter 

aoui 

yioui 

ad inui 

yetaouide 



(towi) 


( taoui , f. hab.). 

Apprendre 

elmed 
(de lar. il) 

yelmed 

ad ilmed 

yelimmed 

Asseoir 

kim 

yekiim 

ad ikiim 

yetkiima 


(ek'k'im) 

(iek'k'im) 

(ad iek'k'im) 


Boire 

essou 

yessou 

ad îssou 

yesiss 


(sow) 

(imou) 


(isew) 

Chanter 

houaf 

yehouaf 

ad ihouaf 

ycthouaf 


CO 




Couper 

enkad 

yenkad 

ad enkad 

yenekkad 


((enkedh ) 

(ienkedh) 

(ad inkedh) 


Courir 

aghrar 

yaghrar 

ad ighrar 

yeghrar 


(azzel) 




Demander 

siston 

yesiston 

ad isislon 

yesiston 


(sesten) 

(i&estoun) 

i 

1 

(isesfoun) 

Descendre 

alloua 

yahoua 

ad ihoua 

yehigga 

[akoue d, Bougie; alterna , Dj. Ncfousa) 


Dire 

eni 

yeni 

ad yeni 

youaini 


(ini) 

(inn«) 

(ad ini ) 


Donner 

ouchide 

youchou ad iyouehe 

ye touche 


( ouch d) 

(ioucAou) 

(ad ioueh) 

( touch , f. Iiab.) 

Dormir 

attass 

yatlass 

ad iyattass 

yelatass 


(et' Ve s) 

(ieVVes) 

(ad iet'Ves) 

(i tet's , f. hab.) 

Écrire 

ari 

youri 

ad iyari 

yetèteri 



(louri) 

(ad iari ) 


Emplir 

cliour 

yechour 

ad ichour 

yechouar 


( ichour ) 

i. On remarquera que, pour 1c temps improprement appelé présent, 
Sainuda emploie la forme habituelle A l’aoriste. 



249 


DE OUARGLA ET DE L'OUED-RIR* 



IMPÉRATIF 

PASSÉ 

FDTDR 

PRÉSENT 

Enseigner 

silmed 
(f. fact.de il). 

yesilmed 

ad isilmed 

yesilmed 

Entrer 

attef 

youtef 

ad iyêtef 

yestôtef 


(atef) 

(ioutef) 

(ad iatef) 


— (faire) 

sitef 

yasitef 

ad isitef 

yesêtef 



(isitef) 



Envoyer 

azen 

youzen 

ad iyêzen 

yetézen 



(iouzen) 

(ad iazen ) 


Faire 

edj 

yedjou 

ad idj 

yelidj 



(idjou) 



Fermer 

akkes 

yakkcs 

(iakkes) 

ad ikkes 

yetekkes 

Habiller (s*) ircd 

yired 

ad iyired 

yetirede 



(ired) 

(ad ired) 


Habiter 

amar 

y&mar 

ad iyAmar 

you&mmar 


(de lar. jp). 




Imaginer (s’) aghrile 

yeghrile 

ad ighrile 

yethghrile 


(r’i») 

(ir'U) 

(ad ir’iZ) 


Lever (se) 

atchar 

yetchar 

ad itchar 

yetchar 


(etcker) 

( ilcharou ) 

(ad itcher) 


Lire 

azem 

yàzem 

ad iyâzem 

youùzem 


(dzem) 

(idzem) 

(ad idzem) 


Manger 

ichi 

yechou 

ad iclie 

yetist 


(ecfc) 

(ichou) 

(ad ich) 

(itetti, f. h.) 

Mettre 

seress 

yesress 

ad iseress 

yesrousou 


(sers) 

((sers) 

(ad ism) (iserousou , f. h.) 

Monter 

ali 

youli 

ad iyali 

yetêli 



(îou/i) 

(ad iali) 

(itali, f. h.) 

Montrer 

sestchon yesestchon ad isestchen 

yesestchon 


(setchen) 

(is etchen) 

(ad i&etchen) 

(iseZcAen) 

Mourir 

moût 

yemout 

ad imout 

yetemiltêfe 


(emmet) 

(immet) 

(ad immet ) 


Oublier 

elta 

yetta 

ad ita 

yelitta 


(ettoü) 

(itta) 

(ad itta) 


Ouvrir 

arzcm 

yarzem 

ad irzem 

yerezzem 


(erzrn) 

(ierzem) 


(ierezzem , f, h.) 

Passer 

egdû 
(de Tar. 

ycgdA 

ad igdA 

yeguiddA 

- (faire) 

segdft 

yesegdA 

ad isegdft 

yesegdft 
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lMPfttMTII' 

l'ÀSSfi 

KÜftiK 

PRÉSENT 

Pl-éndrd 

fltffir 

youghfoü 

ad iyaghr 

yfitfcghf 


(«0 

( iour'ou ) 

(ad iar*) 

(itar\ f. II.) 

Tuer 

nfiaghr 

yênhid 

ail tnuglir 

ycnaftlii' 


(i m') 

(infuu) 

(ad inur') 


Vaincre 

arna 

ymaift 

ad iyarna 

ycicnna 


[rrnon , vov. 

H. i). Àjôlilcr). 



ValttCu (être 

1 

yelouarfm 




(pari. UbiiHrna) 



Venir 

asSitfl 

yoiutml 

a<l lyass 

ycti>»f*jd 


(HH tf) 

(ibHMü <t) 

(ad tas) 

(ifrtA 1 cd f f. Ii.) 

Voir 

arguol» 

ybtgltàh 

ad irguob 

yeféffgab 







HON j(fO A 18UN (1RS VKtHtKK 
Verbe Manger. 



l’ASSK 

FUTUR 

i" p. fciiitf. 

chitfhr (chir'). 

ad ««ha (ad cdtnr). 

2* - — 

Liwhldc (/<v7<<d). 

«Lchidc (a techid). 

3" p. înaUCi 

yoclimi (idhuu). 

ad iclic (ad ich). 

3* — Mm. 

tcdioii 

alicha (a tich). 

i r * p. plur. 

nochou 

unieh« (a nich). 

2 u — musc. 

lochiin 

«tcliima (a hu him). 

(2°— rein. 

►* teehhnt). 

» (a facilitât). 

y* — IIIHHC. 

«cliin 

adichino (ad et:km). 

(y® — f'éin. 

» ecliinf). 

» (ad Hchmt), 


fhftHRNT (forme 

hahiturftv). 

i f * t>. aingi 

tclta (tettar). 


2" _ 

tel lcd 


3° — *• iha*c. 

yeltell (itelti). 


3* — fém. 

telloll (!HM). 


l* r p. pllif. 

iicttcU (nctlrj). 


2" — musc. 

tettim. 


(2* — tom. 

» tettim t ). 


2" — masc. 

letlin. 


(3* - fétu. 

» (Mitent). 
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Verbe Voit. 

H p< sing. erguebaglir (w/eW). edrigueba (ad vryr.har'), 

*2? — — targuehed (tvryrhod). etrigucbed (a lergebed). 

—muse. yerguob (irrych). ad irgtieb (ad irtjrb). 

.T — foui. Lergiieti (tr.ryrh). alirgueb (a tergvft). 

i** p. (dur. iiergneh (twnjrb). eiiirgueb (A netyrji). 

y*, .— muse. targiielmu (ttirtjrbom), eirigtiobim (a tWfjebem). 
(% v — tout. « tvnjrhrhu). fc (A trl'fffbrmt). 

T — ihtisc. ergiiebhio (oryr.hm). ad ir^üebihe (nd rryobon)- 
(;i n — féill. » rryrboHt). n (dA or y obtint). 

l'HiiHitflt f forint’ hnhUucltr). 

V" p. sing. regguebn (rryyrbar). 

2* — nuise, tereggiiebed (ttiroyyehod). 

W — — ierreggab (ù'ryyoh). 

fP — toi,,. tereggab (teroyyob). 

1 r< ' p. plur. nereggab (noroyyob). 

2" — inasc. lereggabim (torryyobom). 

(2" — fém. » torryyohomt). 

— iiiubc. reggabiue (ro.yytiben). 

(JP - tom. »> rvyyohont) *. 

« Oit reconnaîtra facilement, même k l’éeliniltilloh iUipilrfell que 
nous vélionS de donner de relie langue, qu'elle appartient fl lil 
grande famille des langues orientales. tëlloit quelques earuetérlS- 
lii|ues «pii lui sont communes avec Tarabe. Le pluriel des subs- 
l an tifs se forme assez Irrégulièrement, comme dans dette der¬ 
nière langue, quelquefois par l’addilinh d'iine nd plusieurs lettres 
ali milieu ou a la lin du mol, quelquefois thème par Iri. stippres- 
simi d’une lettre : toutefois, il est vrai de dire que rirréghbtl‘ité 
n’est pas si marquée qu en arabe. I.es substantifs sont ihdéelihU- 
bles, comme dans l’arabe vulgaire. 

« IVaulres caractéristiques communes se trouvent dans les pro¬ 
noms qui suivent immédiatement les prépositions et souvent les 

1. On voit que Samuda n’ii pas eonmi la conjugaison de l'impératif, 
le participe et les nom» d'action. 
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verbes dont ils sont le régime, et qui deviennent pronoms pos¬ 
sessifs unis à des substantifs; ainsi l’on dit « hrar-i » (r'eri) j’ai, 
comme en arabe « andi » « erguebaghrt))(er^AarV),je l’ai 

vu, comme « chouftou »(4ÿ>);« touchid as», tu lui as donné, comme 
« atitou » (a-U^) *» « foussalch » {fous etch, ta main), votre main, 
comme « yedak » (îJjl); « ahril-as », son bras (ar’i/ es), comme 
« dr;Vou » car il faut observer qu'à la troisième personne 

singulière, le possessif se forme avec le datif et non l’accusatif; 
ainsi Ton ne saurait dire « ahril at », son bras*. Enfin, le petit 
nombre des temps des verbes et le manque d’infinitif 1 sont d’au¬ 
tres points de ressemblance, car l’on dit « aksaghr ad ezoua » 
(akhsar 9 ad ezouar ’), littéralement je veux je vais, comme en 
arabe « habbaite nemchi » 


Troisième article *. 

« La langue des Béni M'zabs n’a pas d’article. Les adjectifs qui ne 
sont pas empruntés ii l’arabe commencent par un D et ne sont pas 
communs en genre au pluriel; te féminin singulierdérivc du mas¬ 
culin par la substitution d’un T au D et l’addition d'un T à la fin; 
ainsi, « d aouahedi » (d aouah’di ), bon; « t aoualiedite» (taouah'dit), 
bonne. Et le pluriel par la substitution d’unTauD, ainsi «daoua- 
hediine» (d iouah'din ), bons; « taouahediine » ( liouah'din ), bonnes. 
Les pronoms ne suivent pas toujours les verbes dont ils sont le 
régime, mais bien seulement quand le verbe est affirmatif et 
qu’il est au temps passé ou en quelques personnes du futur; 
quand il y a négation, le pronom précède toujours, ainsi «oucliighr- 
atch » (ouchir* alch ), je vous ai donné; « ou ache ouchighr » (o« 
ach ouchir 9 je ne t’ai pas donné).Ou aura remarqué que la langue 
des Béni M’zabs a un temps présent, ce qui n’existe pas en arabe, 
à proprement parler, et ce temps se Forme quelquefois assez 
irrégulièrement, ainsi qu’on l’a vu pour les verbes boire, manger, 

t. L'auteur a bien vu que les pronoms suffixes des substantifs diffèrent 
des pronoms suffixes des verbes, mais son explication est confuse. 

2. Erreur. Dans l’exemple cité d’ailleurs, il existe une conjonction ad 
qui manque dans l’expression arabe : la traduction exacte est (j’ai voulu 
aller) « j’ai voulu que j’allasse. » 

3. Moniteur algérien , IX # année, n° 387, 11 avril 1840, 
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aller, descendre, etc. Lorsqu’il y a négation, les voyelles a, ow 
qui se trouvent dans les verbes deviennent i; ainsi « yetaghr 
il prend, «oui yetighr » {oui il ne prend pas; « youchou » 
(iouchou), il a donné, « oui youchi » (oui iouchi ), il n’a pas donné. 

« Nous avons remarqué une particularité qui se retrouve aussi 
dans la langue turque, c’est-à-dire que le ghr ou ghraîn (^r’J de¬ 
vient quelquefois k ou koff (j A*’). Ainsi «yenaghr» (inar'\ il tue; 
« oui yenak » {oui inak ’). il ne lue pas;« têmazouk’t» {tamezouk't) y 
oreille, « timazghrine » (timezr'in), oreilles. Nous énonçons cette 
particularité sans en tirer aucune induction car il existe trop 
de différences essentielles entre les deux langues pour songer à 
établir des rapprochements : d’ailleurs, le turc, tiré, comme il 
l’est, de la Tartarie, ne saurait rien avoir de commun avec une 
langue qui a dû avoir son berceau dans la partie occidentale de 
l’Asie. » 

C’est par cette sage conclusion que je terminerai l’extrait de la 
notice de Samuda, qui mérite, comme on le voit, une place à 
part parmi ceux qui se sont occupés des dialectes du berbère au 
début des recherches sur cette langue. 

1. Cf. l'explication de ce phénomène phonétique dans Hanoteau, 
Grammaire kabyle , p. 10 ; Essai de grammaire tamachek\ p. 13. 



